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J08EPH SIGNAlf,

Par la miséricorde de Dieu et lu grâce du St. Siège apostolique^ Eiiêque dé

Québec, Sfc. ^c. Sfc.

Au CLERGE* et aux FIDELES de notre diocèse, Suhd et BénéikUm en

JVolre-Seigneur.

w OUS venez, Nos Très-Chera Frères, d'éprouver un effet bien marqué de cette promesse ^ue notre

divin maître nous a faite, de nous accorder tout eu que nous demanderions à son Père en son nom
Qiuidcuimuepetieriti* patrem in numne meo hucjaciam (Jean, XIV. 13.).

Dociles à la voix de votre premier pasteur qui vous invitait à implorer le secours du Très-Haut

dans un temps où Paveuglement à jamais déplorable d'un certain nombre de vos compatriotes vous

avait justement alarmés, et vous faisait appréhender que le fléau de la guerre civile n'étendi jusqu'à

TOUR ses funestes ravages, vous avez élevé vers le eièl des mains suppliantes; vous avez demandé au

père des miséricordes que le caimo se rétablit ; vous avez, comme le roi prophète, invoqué le Seignetir

au milieu de votre affliction, et, comme lui, vous avez la rannolation de voir qu'il vous a écouté»

puisque tout est rentré dans l'ordre, et que vous n'avez plus à craindre d'être troublés dans vos paisibles

demeures : De tribulatiotu invocaii Dommiltri, et exaudivit me (Ps. CXVII. !>.)•

De notre côté, N. T. C. F., («sndant les désastres dont quelques parties de cette province ont

Até le thé&tre, noua avons, à l'exemple de Moïse, conjuré le Seigneur de ne point perdre son peuple et

on héritage : Domine Deus, ne diaprrdii populum et hœreditalem tunm (Dent. IX. 26.) ; et aujour-

d'hui nous avons, ainsi que vous, le bonheur de voir que ce Dieu de bonté a écoulé favorablement

r,oé humbles prières.

Mais il nous reste un devoir à remplir auprès de vous, N. T. C. F., celui de vous inviter à rendre

de vives actions de grâces au Dieu qui vous n préwrvés des malheurs que viennent d'éprouver vos frère»,

et de vous rappeler que plus les dangers que vous appréhendiez ont été graads, plus vous devez bénir la

main qui les a détournés de dessus vos têtes
;
plu» vous devez témoigner de gratitude au Dieu qui a

bier. voulu vous en garantir. " Dieu nous ayant délivrés de très-grandii périls, disait le peuple fidèle,

" apès avoir échappé i la fureur do ses ennemis, nous lui en rendons de très-grandes actions de grâces:

De magma pericùn» à Deo liberali magnificigratiat agimun ipiri (2. Maoh. I. 11.}.

Notis savons, N. T. C. F. que vos actions de grâces seront inévitablement mêlées de souvenirs

amers : aussi dans notre désir de vous faire goûter da\-antage les douceurs de la paix, aurions-nous voulu

qu'il nous fût |)Osaible d'en parler sans vous rappeler les malheurs qui l'ont précddiV. Mais si nous ne

pouvons voiler à vos yeux le (Misse, du moins nous épargnerons à votre sensibilité les décliirans détails

des événomens désastreux qui viennent do nous désolor, et nous nous contenterons d'exprimer le vœu
ardent de voir renaitre parmi nous dus jours plus heureux, qui nous les fassent oublier.

Nous croirions apercevoir le commencement de ces jours heureux, s'il plaisait à la divine provi-

dence d'sjouler au bienfait dont nous avons à la remercier, celui de r«ni)jlir vok cœurs de cntte

chtritë ohreiienno qui doit unir les uns aux auttet les citoyens d'une même viIIp, les habilans d'ims

».«m« ntroi*ip. et les siiiets d'une même i r jvince.


